
Nouveaux laits connus
Lundi à midi

Les troupes francaises, qui opè-
rent en Syrte , ont occupe Soueida.

•
Dans la journée de dimanche, la

Chambre f rangaise a adopté défìni-
tivement le budget se bouclant par
37 milliards, 376 millions aux dé~
penses et par 37 milliards, 517 mil-
lions aux recettes.

Situation tendue à Calcutta entre
Hindous et Musulmans. Les pillages
et les massacres continuent.

Un suge aux
mT ¦epices

Vous et moi, nous nous figurions
qu'un juge de paix était un homme de
tact, de pondération et de' bonne com-
pagnie, aussi éloigné des violences de
langage et de piume que des violences
de gestes.

Nous n'étions pas à la page.
Le Confédéré nous a donne, samedi

un portrait tout à fait réussi du bon
juge de commune, de l'homme de con-
eiliation par excellence, et ce portrait
revèt d'autant plus de valeur qu 'il por-
te la signature d'un homme de la mai-
son, du juge très radicai de Salins.

Ce serait incroyablement folàtre si
ce n'était si dégradant.

Nous ne savons pas dans quel en-
crier cet homme a trempé sa piume,
mais voici les épithètes de choix qu'il
a ramenées au bout de cette dernière,
rien que dans la journée de samedi :
viloin sire, soligaud, sot, langue de vi-
pere, vii menteur, chien divaguant,
éléphant de parent , tordu, nez en cor-
nichon, pitto resque visage, frère en ci-
rag e, et nous négligeons les verbes
aplatir, crever, baver, avaler, enrager,
etc, qui pourraient paraitre de la ca-
nelle après tant de gousses d'ail.

Dans la mème lettre où se trouvent
toutes ces fortes épices, le juge de Sa-
lins se défend d'ètre un querelleur et
de rechercher les conflits, lui qui doit
les apaiser , grand Dieu !

Nous croyons que non seulement
nos lecteurs, mais encore ceux du Con-
fédéré , qui ont eu toute la lettre sous
les yeux, sont désormais fixés sur l'é-
tat d'àme et d'esprit de ce singulier ju-
ge qui insuite, dans les termes les plus
grossiers, une partie des citoyens de
la commune qui peuvent ètre appelés à
comparaitre, un jour, devant lui en
séance de coneiliation.

Rien , mais rien ne pouvait mieux
justifier les assertions de notre corres-
pondant. Le portrait n'avait pas été
charge. Au contraire. C'est un vérita-
Rabagas.

Et si, après cela, les citoyens de Sa-
lins ne sont pas suffisamment apaisés,
il faudra reconnaìtre, n'est-ce pas ?
que ce sont des citoyens bien dif-
ficiles à contenter !

Nous ne nous plaignons pas du tout
de lettres de ce genre, oh ! pas du
tout : elles nous servent.

Certes, nous eussions préféré qu 'un
homme, faisant partie du sanctuaire
sacre de la justice, cet homme fut-il
un adversaire politique, sùt mieux se
respecter et n'écrivit pas avec de la
boue, mais nous n'y sommes pour rien
et notre conscience est tranquille.

Qu'il aille donc , qu 'il parie, qu'il
agisse et surtout , de gràce, qu'il re-
prenne la piume, et , alors, le jour d'u-

ne victoire conservatrice-progressiste à
Salins, ne sera pas loin , nous vous le
jurons. ¦. r

Car, enfin, on est poli à Salins ; ón
y est convenable, on y a du goùt, et
on y deplorerà certainement ce lan-
gage, nous ne voulons pas dire de
charretiers, car ce serait déshonorer
de braves gens, mais de trottoirs, de
gourdins et de tessons de bouteille.

Les yeux doivent forcément s'ouvrir
sur la mentalité d'un juge, que l'on
qualifié officiellement de commune,
dont la fonction est de ramener la paix
entre ses concitoyens, quand elle est
troublée, et qui, ayant une allusion à
faire à un de ces derniers, coupé une
vipere, un chien divagant et un élé-
phant , cherchant dans leurs entrailles,
aruspice moderne, la personne qu'il
veut atteindre et blesser.

L'a-t-il trouvée, nous n'en savons
rien, nous ne le croyons pas, mais il
est certain que notre célèbre juge n'a
ni le flair du chien, ni la bonhomie de
l'éléphant, ni mème le venin de la vi-
pere. Il écume, mais il ne piqué pas.

Pauvres animaux, qu'avez-vous donc
fait , pour servir à de telles expériences
de piume ! . , , .

Ch. Saint-Maurice.

ECHOS DE PARTOUT
Un don aux vieilles employées. — M.

Karl-Ludwig Potrten«rer, decèdè à «Berne,
dans Je .testament iait e§K$ommuin avec sa
iemme décédée avant <M,"à'ìégmé à la .vilJe
de Berne une fortune de plus de 200,000 fr.
pour créer une fondation en «faveur de da-
mes àgées de plus de 50 ans, ayant travaille
pendant 20 «ans dans Ja ville de Berne com-
me employées de commerce et jouissant
d'une bonne réputation. Les «bénéficiaiTes re-
cevront des rentes annueMes de 300 à 600
francs. La municipalité a accepté le legs.
Le défunt a en outre fall de no«mbreux legs
à des «oeuvres charitables ponr nne somme
totale de 20,000 francs.

Un supplice atroce. — Denx messagers
druses, porteurs de lettres pour des person-
nes de Djebeil, ont été «arrètés par des insur-
gés et traduits devant un tribunal révolu-
tionnaire. Ils ont été condamnés par Chah-
«nandar et El-Attrach «à avoir les mains cou-
pées. Chahnandar ct un médecin ont .assnré
l'exéoution de Ja sentence dans l'hópital.

Le prix des cigarettes. — Le cartel suis-
se des faibricants de 'Cigarettes avait depose
une plainte devant le «tribunal de «commerce
de Zurich contr e Ics marchands de ciga-
rettes Horn et Schweiger, demandant aux
autorités qu 'on Jeur interdit de vendre des
cigarettes à des prix 'inférieurs à ceux ibeés
par contirat par le «cartel. Les marchands
s'étaient «assoeiés à celle plainte . Horn et
Schweiger ont fait valoir que l'ini erd ietion
de fixer librement des prix violerait la li-
berté commerciale et industrielle garantie
par la Constitution et que, d'autre pari, ils
n 'étaient pas liés par contrai aux prix fixés
par le cartel. Le plaignan t a riposte que
Jes cigairettes avaient été livrées par «les
centraotants et qu 'ains«i la fixation des prix
était également valable ponr les deux mar-
chands en question. Le tribunal de commer-
ce, se placant au méme point de vue , a «in-
terdit aux deux marchands de vendre des
cigarettes à des prix infér ieurs à ceux fi xés
par le car tel, à l'exception toutefois des cas
où Ja marchandise proviendrait d'une ldqui-
dation consecutive à une faillite.

Le froid le plus absolu. — Le professeur
Kammerlin gh Onnes, qui vient de mourir,
était célèbre dans l'univers «pour les expé-
riences qn'il «avait entreprises sur les basses
températures. Il y a bien des années, Sir
James Dewar était arrivé à liquefici les
soi-disants gaz permanents : hydrogène, ni-
trogène et oxygène, arrivant ainsi, peu à
peu, jusqu'à Ja temperature de «436 degrés
au-dessous du zèro Fahrentheit. Là, il hit
obligé de s'arrèter, car la « Royal Institu-
tion » n'avait pas mis à sa disposition des
ressources financi«ères suffisantes pour qu 'il
pùt atteindre au zèro absolu , plus bas seu-
lement de 23 degrés.

A ce podnt, les recherches furent poursui-
vies par le professeur Onnes, de l'Univer-

sité de Leyde. Les fonds dorai il dos«pos«ait
lui perimirent de réduire l'héMum à .l'état li-
quide, soit de parvenir à 450 degrés au-des-
sous. diu zèro «FahrentheAt. Ayant, pour cet
exploit, regu le prix Nobel de • physique, il
continua sa marche vers le zèro absolu et
l'on peut considérer «qn'iiP a prestine réussi,
puis qu'il est parvenu à environ' 458 degrés
au-dessous du zèro Fharentheit.

Les désordres sanglants de Calcutta. —
«Les désordres se sont renonvelés same«di et
des combats «à coups de pierres se soni «pro-
duits entre Musulmans et «Hindous. Un bri-
gadier de police a été blessé. Les Musul-
mans ont tenté de «pénétrer dans une mai-
son hindoue ; quatre des assaillants ont été
blessés à coups de revoJiver. Les Musulmans
ont mis le feu à des maisons hindoues ; trois
magasins ont été pil'lés. Ctes Musulmans ins-
tallés dans un hotel ont lance des pierres
et des bouteilJes s«ur Ies policiers, «qui «ont
riposte à coups de revolver, blessant un
des agresseurs ; les «autres ònt.été arrètés,

On compte quinze morts depuis <le début
des troubles.

Samedi, à la tombée de la oiuit, la partie
nord de la ville était d«éserte ; la plupart des
magasins avaient ferme, sur tes conseils de
la police, «qui fournissait des supplémentai-
res. Des automobiles Mindées ont sillonné
les rues où les désordres avaient été Jes
pius graves. Des cas isolés d'aittaques con-
tinue nt à ètre signalés. Deux Hindous ont
été trouvés morts dans Ja ine. Un autre
Hindou, attaque par tes Musulmans, a été
evenire pair eux avant d'étre mis à mont. Un
policier de Durra a été blessé en patrouil-
lanlt dans le quartier' des bazars. On annonce
en dernière heure qu'un sergent a recu une
balle de revolver dans la bouche. Cent sol-
dats gonrkhas envoyés sur les lieux sont
•arrivés samedi. •

Simple réflexion. — Chaque instant de no-
trer vie est le résultat de^tout notre passe,
et IìJI exercena son influence sur tout notre
avenir.

Curiosité. — Hier «latin, aux balles de
Paris, on «a vendu 125 «francs une «monile
pesant plus d'un kiJo et demi.

Pensée. — Interrogez-les, ces oisifs qui
passent Jeur vie «à la reoherohe des pliaisirs
de l'esprit et du corps ; «ils sont spirituels,
j e le veux , Us sont instruits, ils possèdent
des choses nuaignifiques, ils ont vu cent fois
les lieux que vous brùlez de visiter, Jeur
mémoire est pleine d'images agréables, mais
ils s'ennuient.

les aspirations coloniales de
ili

Où en est l'opinion italienne apres le
voyage du «Duce» en Tripolitaine

(«Corresp. partie. dn « Nouvelliste»)
Rome, le 24 avril.

Rome a, comme nons l'avione annonce,
célèbre avec ma.gnifice.nce le 2679me an-
niversaire de sa fondation. iDane toute
l'Italie d'ailleurs cette fète du 31 avril
qui, depuie «l'ère fasciste a .prie la place
du ler mai, a été «vraiment une fète du
travail. D'ini bont à l'autre de la pénin-
sule on a inaugurò de grands travaux «pu-
blics et d'un .bout à l'autre auesi l'on a
exalté la grandeur du travail colonial qui
attend la nouvelle Italie.

«Dang les discours prononeée, de Tries-
te à Messine, Jes orateurs ont naturelle-
ment mis en lumière l'importance du
voyage de M. Mussolini en Tripolitaine.
Les résultats du voyage de M. Mussolini

Ce voyage a, en effet, obtenu dès
maintenant des «resultate fort apprécia-
blee. H a interesse prodigieusement l'opi-
nion italienne à son avenir colonial. Il a,
en outre, attirò l'attention de tonte l'opi-
nion étrangère sur la néceesitté pour l'I-
talie de développer son activité coloniale.
Enfin, par dola ces deux buie officielle-
ment poursuivis et déclarée, il a pose de-
vant les autres pays la «question d'un re-
maniement de la répartition actuelle des
mandat s et des «possessions coloniales.

Les déclarations publiées à propos des
négociations relatives à la pénétration
italienne en Abyssinie d'accord avec la
France et l'Angleterre confirment officiel-
lement ce que l'on avait conclu de «l'entre-
tien de Rapallo quant à l'objectif immé-
diat de l'Italie.

Elle en garde cependant d'autres et ce
fait a été répété «cee jours-ci par de nom-
breux ijournaux de Rome et de la province.

Voici, par exemple, la conclusion. d'un
article publie en tète du « Corriere della
Sera » par M. <5i«oacchimo Volpe. Nous la
trad«uisons parce qu'elle nous parait bien
résumer le sentiment general à l'heure ac-
tuelle de ce coté des Alpes.

IM. iGioacehimo Volpe déclare que le
premier devoir de l'Italie eet de «mettre
en valeur par toue «les moyene possibles
ees colonies actaelee.

(Mais, ajoute-t-il , cela épuise4-il pour
l'Italie le problème .colonial ?

Je pose te question et je ne donne pas ici
la réponse. Je dis seulement q.ue, en 1914-
1915, quand nous entràtnes en guerre, nous
demandions autre chose et «que nous avons
demande autre chose, là guerre finie. Je dis
encore que les besoins qui alors nous pous-
saierit se sont beaucoup accrus : population
qui augmenté, débouchés à l'émigration qui
se fercnent, urgence touj ours plus .grande de
matiéres premières, «grands Etats «coloniiJhx
tendant à faire une poilitique de mati'èT'es
premières peu « «promeittante » pour certains
pays, protectioninisme universe!, etc. En
ui'ème temps que ces besoins ont grandi
également notre exipérience et notre capaeité
coloniales. Nous avons désonnaàs un état-
maj or peu nombreux «mais bien trempé d'of-
ficiers, de soldats, de pionniers, d'agricul-
teurs capables d'encadter et de commander.

Encore : s'est accrrué «dans «une «certaine
mesure notre sécurité • continentale qui a
coutume, conformément à une expérience
Jiistorique, d'ètre le principe d'une politique
plus vaste. Grand ies aussi noire cohtéslon
intérieure, no.tre conscience d'ètre quelque
chose, notre volonté de tradurne dans les
¦r.éaldtés celle valeur .plus ©rande. Approfon-
dies et répandues parmi les plus jeunes. Je
ne veux pas faire de la rhétorique mais
«constater une réalité : pour notre profit et
aussi POUT celui'des autres.

Pomvons nous espérer que Jes autres la
comprendront ? Qu'ils né feront pas passer
pour « un esprit taassouvi de conqùètes » cet
état d'àme des ItaMems ? Q«uelq«ues ¦ j ournaux
e* hommes .paliitrques faancais- ou.anigJiais ou
allemands ont eu la note juste 'ces derniers
jours. Et l'on a recorinùTexis.tence d'un pro-
blème colonia! italien, d'iin problème d'ex-
pansdon italienne « comme d'un des noeuds
centraux de la politique mondiale. » Et c'est
!à qu 'est te vérité.

Confiance dans l'avenir
Les mèmes idées se trouvent dé.velop-

péee dans un article de « Tevere » o«ù l'on
déclare que «ces besoins permanents ne
pourraient ètre eatisfaits par la métoocee-
sion de mandats fatalement aléatoires. «Ce
journal fasciste ajoute «que l'Italie «n'a nul
deesein de faire la guerre pour acquérir
ces colonies qui lui eont néceesaires mais
«qu'elle saura attendire qu'on lui offre quel-
que chose de sérieux au lieu du « parec-
chio » dont certaine eongeraient mainte-
nant «à lui faire l'aumòne.

Voilà où en «est au lendemain du « Na-
tale di Roma » l'opinion italienne «quant
a«ux affaires coloniales. Son attitude est
surtout caraetérisée par une grande con-
fiance dane l'avenir. Cette confiance ne
pourra étre que fortifiée encore par la ra-
tification que le «Congrèe américain vient
do donner à l'accord relatif au paiement
des dettes «de guerre italiennes. On n'a ja-
mais douté ici du vote qui vient d'inter-
venir. Seulement les adversaires améri-
cains de l'accord avaient ouvert ces der-
nières semaines dans la presse et au par-
lement , «un débat qui est ale bien au delà
de la portée technique du projet financier.
C'est tout le regime fasciste qu 'ils Ont
mis en accueatàon dans des «réquisitoires
passionnés où ils faisaient de M. Mussolini
l'émule de .Caligala et de Néron. La ré-
ponse opposée à ces diatribes par le Con-
grès et le gouvernement américains «et les
déclarations faites à la suite du vote de
M. Mellon , secrétaire de la Trésororio
américaine pormettent au gouvernement
fasciste «de s'enorgueillir du vote de Was-
hington comme d'une nouvelle victoire
politàque.

C'est bien ainsi que le comprend l'opi-
nion italienne et elle y ealue dèe mainte-
nant la promesse d'autres succès dans le
domaine de la politique intemationale. El-
le voit auesi des gages analo«gues dans les
déclarations que M. Rriand a faites à la
Chambre francaise quant aux besoins
d'expansion de l'Italie et qui ont fait de
ce coté des monte la pine heureuse im-
pression. Guardia.

Avis aux Sociétés. — Nous rappelons
aux Sociétés que none n'ineérons aucun
communiqué relatif aux spectacles, con-
ceirts et conférences, sans l'accompagner
d'une annonce payante, sauf dans le cas
où il e'agit d'une manifestation gratuite.

LES ÉVÉNEMENTS

Lettre de ia Villefédérale
La semaine parlementaire

(De notre oollaborateur régulièr) ,
. . Berne, 28 avril.

Admettez-voue le droit à la grève pouir.
le personnel des e er vices publics ? Voilà
une question intéressante à poser aux
990,000 citoyens qui constituent le Sou-
verain ©n «Suisse ! Les socialistes agdssent
comme s'ils étaient aesurés d'une réponse
affirmative. C'est une enreur. Nous
©royons que la réponse du peuple ne serait
ni moine claire ni moine foudroyante que
loie de l'initiative sur les fortunes.

Au Conseil national, la question e'est
posée dans la discussion du e tatui ' dee
fonctionnaires. L'interdiction de «la grève
se trouive stipulée à l'article 22 dont la
discussion a été (renvoyée, faute de temps
au mois de juin. Toutefois l'article 13 du
projet traile du droit d'association du per-
sonnel fédéral. La liberté d'association' «est
garantie au personnel « dans lee limites
de la Constitution ». La Constitution in-
iterdit, on le eait, toute aseooiatioo, qui
poureuit des buts ou emploie des moyens
i'Jicites ou dangereux pour l'Etat. «En ap-
plication de cette réserve, le Conseil fe-
derai et le Conseil des Etats ont introdiuiit
à l'article 13 de la loi une disposition In-
ter dieant aux fouctionnaiires de faire par-
tie d'une association qui prévoit ou uti-
lise la grève dee fonctionnaires. C'est lo-
gique. ¦ . - ¦

Lee socialistee crient au < droit d'ex-
ception » et eoutiennent cette curieuse
thèse que, mème si la grève est interdite,
le principe de la liberté d'association doit
pemmettire aux fonctionnaires d'appartenlr
à «une organisation qui .pròne la grève des
services .publics ! C'est tout de mème un
peu fort. M. le Conseàller fédéral Musy a
donne connaissance des «textes des, statata
de l'Union syndicale. Cee statate pré-
voient qu'une décision du .Comité-dke<5-
teur de l'Und«on, prise aux deux jtiers des
voix et déclarant le déclenohement de «la
grève generale, est obligatoire pour tOus
lee adhérents. Dono pour les fonctionnai-
res qua. font partie de l'Union ! Et nos so-
cialistes viennent demander au Parlement
de fermer les yeux sur ce texte et de
garantir au personnel le droit de e'exposer
à une décision de ce genre ! Le «Conseil
national a repoussé cette audacieuse de-
mando par 103 voix contre 64 et a adop-
té le texte de l'article 13. Une dizaine de
radicaux de gauche ont marche la main
dans la main avec les socialistes et com-
munistes. Noue no'iis étonnons de la pa-
tience avec laquelle les radicaux, cons-
cients de leurs devoirs envers l'Etat et
l'ordre public, conservent dans le sein de
leur groupe cetre douzaine de radicaux-
socialistes impénitents.

On a sO'Utenu avec raison que l'impor-
tance de l'article 13 a été exagérée, pour
des fine politiques, par rextrème-gauche.
Une partie considérable du pereonnel fe-
derai ne veut pine rien savoir de la grève
politique. Des milliers de fonctionnaires
sont parfaitement consciente des devoirs
spéciaux qui imeombent au personnel dee
services .publics. D'autre pari , le grand
«public admet volontiers que le personnel
puisse jouiir d'une situation ré'munéra-
trice, à l'abri dee soucis et dee dmprévus
de la vie. Un personnel fidèle et serviable
aura toujonre des chances de faire ac-
cepter par le peuple-eouverain une loi qui
comporbe des sacrifices.

L'échiquier parlementaire a présente un
tableau bien différent, lorsqu'il s'eet agi
de voter définitivement sur la rérvision
constitutionnelle concernant la légalisa-
tion du monopole d'importation des blés,
monopole int.roduit en 1914 soue la me-
nace de la guerre mondiale. Les pleins
pouvoirs étant expirés, le monopole fede-
rai exige de nouvelles assises légales. Par
de nombreuses oseillations et plusieurs
volte-faces le parlement a fin i par ee ral-
lier, en sa très grande majorité, an main-
tien du monopole. Jeudi dernier, 148 dé-
putés contre 37 ont consacré par un vote
imposant leur conviction que seul le mo-
nopole offre à la Suisse une garantie cer-
taine de l'approvisionnement du pays en
blé. Le peuple sera-t-il du méme avis ?
La votation populaire le démontrera.
Nous assisterons probablement à un



•grand déchaìnement des passions antiéta-
tietes et fédéraldetes par les adversaires
•du proget «tonstitutionnel. Maie les «ci-
toyens prendront bien garde aux pìrrases
sonores mais vides de sens et jugeront
¦calmement la situation. Sur 42 députés
catholiques au .Conseil national 29 ont vo-
te le projet , 12 «ont vote contre, un seul
était absent (favorable au projet) . Per-
sonne ne peut supposer un instant que les
•29 catholiques sont des étatietes ou des
antófédéralistes ! Es ont «mflrement réflé-
chi, et «tout simplement, ile ont reconnu
que l'agriculture indigène et les popula-
itions montagnardes «ont un intérèt primor-
dial à l'état actael des choses, soit au
monopole du blé .confie à une association
corporative. Cette eonviotion-là, «ile la dé-
fendront devant le peuple qui sera juge.
Toute la députation valaisanne a vote en
faveur du «projet.

Les passions faisaient mine de se dé-
chainer, jeudi dernier, à propos d'une
élection complémentaire au Tribunal fe-
derai. La presse radicale, à de rares ex-
ceptions près, a «vitupéré pendant dee se-
maines, contre la prétention légitime des
«catholiques à un sixième siège à Lausan-
ne, siège enlevé à la .Droite lors de l'élec-
tion de M. .Garbani en 1922. L'éminent et
habile président du groupe de la Droite
s'est mie à l'oeuvre dèe le premier jour
de la session. Il a pu rappeler que la (Droi-
te a loyalement soutenu les .revendica-
tìone «dee agrariens et des socialistes lors
dee deux dernières élections. Les agra-
riens et les socialistes ayant donne leur
appui à la candidature dc la Droite, celle-
ci était assurée par ce fait de 140 à 145
voix, sur 242 que compte l'Assemblée fe-
derale, les deux Chambres réunies. Les
radicaux (80) ont fini par faire bonne mine
à mauvais jeu, malie ils sont arrivés bien
tard avec leur acqui es coment. On est res-
te sur cette pénible impression qu'ils hé-
sitaient à tenir parole. Et la majorité du
groupe n'a pa» été intégrale : les 19 voix
de M. NaegeJi, les 8 voix de M. von Arx,
les 3 voix de M. Victor Scherer sont tou-
tes des voix radicales. Ajoutez-y la moitié
des 20 bulletins blancs et «vous obtenez
40 «voix radicales qui ont fait défaut à M.
Filler et qui constituent un manquement à
la parole donnée. La Droite reste libé.rée
de toute dette de reconnaissance envers
le groupe radicai. Constatons «toutefois
que les radicaux romands, et surtout les
Vaudois, ont fait preuve de loyauté.

F. d'Ernst.

NOUVELLES ÉTRANGÈRES

Le couronnement
/ du shah

Le couronnement du nouveau shah de
Perse Reza Pahlevi a eu lieu dimanche,
à Tehèran, avec la solennité et «la splen-
deur orientale usuelles.

Le prince héritier, les hauts digniitàires,
«tous lee membres du cabinet persan, le
corps diplomatique, etc, y assistaient.

Ee chef des Ulémas a présente la cou-
monne ani éhah qui se l'est placée lui-mè-
me sur la téte.

Ee ministre de la justice a présente en-
suite le sceptre au souverain.

La ville de Tehèran est pavoisée. Des
milliers de personnes, venues de toutes les
parties de la Perse, y compnie des villagee
et diverses communautés, chargées de
presenta précieux, se sont «rendues à Te-
hèran pour la cérémonie.

(Lee fètes vont ee prolonger plusieurs
jours. Des réceptions auro«nt lieu aux di-
verses légations étrangères.

Un infirmier poignarde un
malade

Deux malades de l'hópital de Quunper
(Bretagne, France), Jean Kerisit, scaphan-
drier à Primelin, et Charles Marial, après
avoir pris le frais sur les pelouses .qui bor-
doni l'Odet, rentraient dana leurs salles,
à la nuit tombante, iorsqu'ils rencontrè-
rent dans les oouloirs rinfirmier .Guillau-
me Ne ve'!.

— Que faites-vous ici à cette heure ?
s'écria Nevel. Vous devriez ètre couchée.

A cette observation, K erisi t répondit,
parait-il, par un «violent coup de poing.
Puis il gagna sa chambre.

11 était couché depuis un quart d'heure
environ lorsque Mé«rial arriva en courant:

— Kerisit, lève-itoi vite, lui dut41, Ne-
vel te cherche. Il veut te tuer.

Le scaphandrier n'eut pae le «temps de
suivre ce conseil. Nevel entrait, arme d'un
couteau.

Kerieit voulut parer les coups avec le
¦bras. Mais rinfirmier, le «frappant eau-
vagement, lui traversa le bras de part eq
<part, sectionnant artère et veines.

L'état du bleesé est grave. Nevel, pour
sa défense, affirme avoir été provoqué
par Kerisdt. Il a été prie de se lenir à la
disposition de la justice.

tioisBiise pai plaisit
Ant/oinette iSierri, Ifempodsonneuse de

SamitnCilles, comparati aujourd'hui de-
vant les jurés du Gard .(IFrance).

Avant que s'ouvrent les débats qui pro-
mettent d'ètre mouvemeìités, il n'est pas
sans intérèt de remettre en mémoire, avec
sa vie qui fut tonte de passions, les cri-
mes de cette femme et les circonstances
dans lesquelles elle les accomplit avec un
¦esprit de suite et un sang-froid qui eoule-
vèrent, lo«requ'ils furent découverts, un
sentiment de réprobation .unanime.

Antoinette iSierafi eet àgée de 35 ane.
Dès 18 ans, elle se maria avec un brave
ouvrier italien du nom de Salomon. Le
ménage eut deux enfants et la conduite
de la mère, jusqu'au moment de la guerre,
fut à peu près eans reproche.

Mais Salomon, comme tant d'autres, fut
appelé à défendre-son pays et partit .pour
la frontière. Alors ce fut , et tout de suite,
pour la jeune femme, la vie de débauché,
si bien que lor &que son mari, la guerre
finte, revint «à son. foyer déshonoré, il jota
sa femme à la porte.

Nul de ceux qui étaient au courant des
faits et gestes de l'épouee «éhontée ne l'en
bla ma.

Abandonnant sans un «mot, un geste de
regret ses deux enfants, Antoinette Sierri
s'installa chez un de see nombreux amis.
Elle y fit la connaissance d'un charretier
du nom de Rossignol, avec qui elle partit
pour «Béziers, pule «pour Cette, etc. ; elle
vint sc fixer en 1924 à Saint̂ Gilles-du-
Gard.
• Mais sur la fin de 1924, et dans les .pre-
miers jours de 1925, plusieurs ipersonnes
euccombèrent à Saint-Gilles dans de mys-
térieuses et troublantes oiroanstances. Et
l'on irema.rqua qu'Anto-inette «Sierri s'était
toujour.s trou.vé mèlée «à l'entourage des
personnes «qui avaient tr«èpassé de la sorte.

A la sixième de ces morte étranges, le
docteur refusa le permis d'inhunier. Une
enquéte rapide et «bien menée fut ouverte.
Les sO'iipcons déjà évei'llés par l'attitude
ambigue de la Sierri se confirmèrent. Elle
fut anrètée. Elle ne fit du reste aucune
difficulté pour avouer ses manceurvree cri-
minuellies sur tr«ois «personnes : so«n ami
Rossignol et les époux La Chapelle. Mais
elle accusa de complicité une de ees amies,
la femme Gire, de SaintHGilles, qui, in-
caroérée, se défendit avec une telle ener-
gie qu'elle fut remise en liberté.

•Cinq personnes avaient échappé, pree-
que .par miracle, ià l'arsenic de l'empoi-
sonneuse.

L'expertise des viscères et des organes,
prélevés sur les cadavres exhumés, prati-
quée, révéla la présence d'arsenic à dose
massive, il n'y avait plus de doute possi-
ble.

Toutefois, d&vant les «circonstances du
forfait , «dont lee motifs véritablee échàp-
paient — car plusieurs' des .victimes
étaient absolument sane ressources — on
se demanda ei la Sierri n'était pas attein-
te d'une folie speciale.

Mais les doeteursr «commis la déclarè-
rent entièrement responsable.

Il faut donc admettre «qu'elle a empoi-
sonné .par plaisir.

Les jurés du Gard vont donc aujour-
d'hui juger ce monstre qui sera défendu
par Me Heim, du barreau de Montpellier.

N O U V E L L E S  S U I S S E S

Les Landsgemeindes
On mande de Sarnen' :
En présence d'une forte participation

de citoyens, le landamman Businger a
ouvert la Landegemeiinde en pr.onon.cant
une allo«cution rappelant la mémoire du
recteur Egger, du conseiller aux Etats
Wirz et du cure Vogler, et retaacant lee
événements de politique intérieure et in-
temationale.

Le rapport présente par le .directeur
dee finances montre un excédent dee re-
cettes de 25,432 fr. en 1925 et une aug-
mentation ide la fortune de l'Etat de fr.
69,671.—.

M. S'tockmanin , lande sslatthalter, a été
nommé landamman, et M. Bueinger, lan-
damman sortant de charge, etatthalter,
tandis ique lee conseillers d'Etat «Businger,
Odermatt, Winkler et Rrethlin ont été
confirmég dans leure fonctions.

Après un «vif débat, M. Arnstalden, pro-
cureur general, a été nommé conseiller
aux Etats, à une forte majorité, contre le
landamman Stookmann.

La demande d'initiative du Dr Kucbler,
préconisant la création d'un hópital d'iso-
lement, a été repoussée.

On mande de Stane :
Malgré un temps de primtemps magn/i-

fique, la Landegemeinde n'a été que fai-
blement f.néquentée, «Jes projets soumis ne
préeentant qu'un «intérèt relatif .

M. von Matt. cuiseiller national , a été
nommé landamman , et M. Wyrsch, lan-
damman soriani de charge, landesstatthal-
ter. Tous les projets die loi ont été adop-
tés. Un seul d'entre eux, notamment ce-

lui concernant la loi portant eonrection de
l'Aar, avait soulevé une certaine opposi-
tion. Il n'en a pas moine été adopté à une
groese maj«orité.

«On mande d'Appenzell :
La landsgemeinde d'Appenzell (Rhodes

Intérieures) a confirmé comme premier
landamman, M. le 'Dr C. Rusch, conseiller
aux Etate, et a nommé second landam-
man en remplacement de M. Steuble , con-
eeiller national decèdè, M. E. Dahler, «con-
eeiller national.

M. Karl Mocher, maitre de l'arsenal
«(département militaire) assumerà désor-
mais les fonctions de chancelier (dépar-
tement des finances).

Le capitaine iScbliiipfer a été appelé au
Conseil d'Etat pour occuper le poste d'ar-
ehitecte, département des travaux «publics',
en remplacement de «M. Broger, démis-
sionnaire.

Le .juge cantonal Ebneter prendra les
fonctions de chancelier des pauvres (dé-
partement de bienfaieanoe) en remplace-
ment de M. Hei&che et M. Adolf Steuble
deviendra maitre de l'arsenal.

(Le capitaine Ebneter, de Rute, et M.
Fuchs, d'Appenzell, «ont été nommés. nou-
veaux juges cantonaux.

La landegemeinde a adopté l'article
mo'difié de la loi sur les roaites cantonales
(introduotóon du perimetro).

Chez les chrètiens-sociaux
L'Union centrale des organi6a«tions chre-

tiennes sociales de la Suisse, à laquelle
eont affiliéee des associations confession-
«nelles et syndicales avec environ 60,000
membres, réunie «en assemblée de délégués,
«à Zurich, au nombre de 300, a approuve
les rapports et comptes annnels.

Ee .comité centrai, à la «tète duquel se
trouve le Dr Scliwei-wiler {«St-dall), a été
confirmé dans ees fonctions.

Le président cantonal, Dr Theobaldi, et
M. Zlmermann, membro du 'Grand Conseil
(Winterthour), ont été nommés membres
du comité centrai.

Le conseiller national Soherrer, de St-
Gall, a parie des rapports des ouvriers
ehrétó'ens-socia«ux avec l'«Etat, les «patrone,
le «mouvemenit «ouvrier national et inter-
national.

La eéance de l'Union «centrale avait été
préeédée des assemblées de délégués des
sociétés confessionnelles d'ouvriers et
d'ouwièree.

Li rorfl tv aWioiis.r r T i
Le 4,9 % eeulement dee électeurs ont

prie part au scrutin de ballottage au Con-
seil d'Etat, à Bàie, pour lequel les deux
conseillers d'Etat actuels, MiM. G. Wenk
et Dr «H. Hauser, socialiste, avaient été
présentés.

M. G. Wtenk a obtenu 1629 voix et le
Dr Hauser 1565. Ile soni ainei élus.

Un camion culbiite dans un talus
•On mande de Beunevesin (Jura ber-

nois) :
Vendredi après-midi, le nommé Charles

Rolle, domestique ià Jean-Pierre les Boie,
territoire de Belfort , rentrait en Firance
avec un .camion, en compagnie d'un ou-
vrier du nom de Moinot, de Florimont, et
d'un autre ouvrier. Il croisa à 200 mètres
de la frontière suisse, près de Rechésy,
une équipe francaise transportant du foin
cle Florimont à la gare de Bonfol, quand ,
pour une «cause inconnue, le camion cul-
buta au bas du talus bordant la route
d'uno hauteur de quatr e mètres.

«Rolle a été tue sinr le coup. Moinot a
une jambe «brisée et le troisième ouvrier
est à peu près indemne.

Le préfet a procède à la levée dm cada-
vre et a avisé les autorités fran^aisee de
cet accident. Le cadavre de Rolle a été
transporté à la gare de Beurneve&in. Le
malheureux était marie et pére de famille.

Heurs et malheurs
Samedi. à 13 heures, une voiture du

tram de Serrières «(Neuchàtel), a renversé,
en Evole, une maraichòre de Cheviroux,
Mme Bonny, qui faisait des livraisons. dans
le quartier. La malheureuse a été tuée.
Une enquéte a sitòt été ouverte.

* * *
Un grave accident d'automobile s'est

produit à la station de la doiianc de Ram-
een (St-Gall), sur territoire euiese. Un ca-
mion de Singen, rentrant de Constance à
vive allure, a heurté un arbre avec tant
de violence que les quatire occupante ont
été projetés hors du véhicule et très griè-
vement blessée. «L'état de l'un d'eux est
jugé désespéré.

* * *
M. J. Beni, employé aux arsenaux fédé-

raux de Seewen (Schwytz), qui cueitlait
samedi après-midi des fleurs à l'Urni-Berg
avec son petit garcon de 6 ans, a fait un
faux-pae , est tombe d'une dizaine de mè-
tree d'un rocher et est venu s'abattre sur
un pienràer. La mort a été inetantanée. Il
laisse une femme et un enfant.

Le .chauffeur d'un camion de la Socié-
té de ¦coneommation de Soleure avait in-
vite M. von Viivis, né en 1874, débitant
de sei, à prendre place sur sa voiture. Ce
dernier monta sur le marchepied, mais
glissa et tomba sous Ice roues du véhiou-
le. La poiitrine défoncée, il a succombé à
ees blessures.

* * •
Vendredi soir, vers 21 h. 30, M. Gfeller,

tenancier du restaurant «de la Bouree, à
Berne, est .tombe de cheval si malencon-
treusement à la Vitotoriaplatz, à Berne,
«qu'il a été conduit dans un état grave à
l'hèpital.

On a retiré de la Reuse, à Lucerne, le
cadavre d'un nommé Heinrich Ràber-Wei-
bel, marchand de cigares.

On ne eait encore rien de certain sur
les causes de la mort ; mais les journaux
de Lucerne disent que M. Ràber était su-
jet à des crisee de .vertige et il est possi-
ble qu'en se promenant .près du barrage
de Rathaueen il ait «été prie d'une nouvel-
le crise, qu'il eoit tombe dane l'eau et se
soit noyé.

On a retro«uvé «dans les environs d'Or-
vin, près de Bienne, le cadavre du nommé
Jean Joset, «cordonnier, demeurant à Bien-
ne. Le 18 avrai, il s'était rendu en prome-
nade du coté dee prés d'Orvin et depuie
lors «on était sans nouvelle de sa part. Le
médecin a déclare que Joset avalli suc-
combé à une attaque. Il «était àgé de 50
ans.

* * *
La « «National Zeitung » annonce que,

dimanche après-midi, M. SchwoBrer, eafe-
tier, propriétaire du restaurant « Zur Rui-
ne » ,à Auget, s'était rendu à Bàie en au-
tomobile pour y chercher sa mère lors-
qu'au retour, entre la sortie du Harde et
Schweizerhalle, l'automobile capota et fut
projetée à plusieure mètres de distance
dans les champs.

Les deux «ocoupants furent graevement
«blessés et traneportée à l'hópital, M.
Schwcerer a eu le cràne et le bras fractu-
rée«. Sa mère a une fracture du orane et
son état est «très grave.

LA PÉGION
Une eresse affaire de

contrebande
Le Tribunal conreotionnel de Gex juge-

ra prochainement neuf personnes incul-
pées dans une grosse affaire de contre-
bande. Voiei quelques renseignements sur
cette affaire :

Le 20 décembre 1924, les nommés Hen-
ri Bettex, Suisse, femblantóer à Divorine,
et un de ses amie, Emile CuviUier, mar
nceuvre habitant également .Divenne, fai-
saient en gare de cette ville l'expédition
de six caisses contenant , disaient41s, des
articles de quincaillerie «que leur avaient
remis, pour ètre expédiée à Naturai, Le
Couitre, agence de Lyon, lee nommés
WehrM et Rochat, poéliere-fumistes, ha-
bitant Nyon (Vaud).

La donane fit ouvrir les caisees ; elles
contenaient des .billes de roulemcnt en
acier, marchandise qui paie «dee droits de
douane assez élevés.

La donano aviisa la Sùreté generale qui,
après une sevère «enquéte du commiesaire
special Goubert , découvrit une vaste or-
ganisation de contrebande ayant dee rami-
f.ications à Hambourg, Nyon, .Genève, An-
necy, Parie, Lyon et iDivonne.

Cette enquéte aboutit le 14 mars 1925.
à i'ainrestation de M. Noguèe, receveur dee
douanes francaises à «Crasey, près Divon-
ne-lee-Bains, qui ne fut remis en liberté
provfeoire «que neuf mois après, c'eet-à-
dire dans la deuxième .quinzaine de dé-
cembre 1925.

Les renseignements ireeueillis «par la Sù-
reté generale et par le Parquet de Gex
ont permis d'Qnoulquer de fraude au pré-
judice de l'Etat francais, les nommés
Scheidt, importateurs d'Hambourg (Alle-
magne), Perrotet , leur «représentant à Ge-
nève, Rochat et Wehrii, négociants à
Nyon, Bettex et Emile CuviUier, de Di-
vonne-ìes-Bains, Vergain, mécanicien à
Avregny (Haute-Savoie), et Nogues, rece-
veur des douanes à Orassy.

Fourquoi40.000.000 7
40.000.000 de pains de Savon Cadum sont
vendus chaque année parce que le Savon
Cadum rigoureusement neutre adoucit
l'épiderme et parce qu'il dure deux fois plus
longtemps que d'autres savons, toute trace

d'humidité ayant été éliminée.

a— Prix / O €!S HB

Lee prévenus étrangers ne se présente-
«ront pas à l'audience de mercredi, où ile
risqueraient de se voir arrèter.

Il n'y aura donc — et à titre de préve-
nus libres — que Nogues, Bettex , Emile
CuviUier et Vergain.

Malgré cela, et vu l'importance de l'af-
faire, les débats, ei aucun incident ne sur-
vient, dureront plusieurs audienoee.

Fait qui ménte d'ètre note et qui il-
luetre de facon assez dròlatique le cète
administratif de cette affaire : longtem«ps
après qu'il eùt été découvert comme frau-
deur, Rochat, de Nyon, vint à Gex, trou-
ver le représentant des douanes francaises
et lui offrii eoixamte miiile francs à titre
de transaotion amiable pour les droits non
perdue. L'administration refusa les 60,000
francs et Iaisea partir le fraudeur !...

Poignée de petits faits
-Jf «Dimanche a eu Jieu le sacre de Mgr

van Roey, le nouvel archevèciue de Malines.
On remarquait tout l'épfccopat belge, de
nombreux diplomates et parlementaires.
# M. Paul Pemot, agmiculteur suisse de

passale à Paris, rencontra, l'autre soir, deux
indivfclus se disant origìnaires de Lausan-
ne. Les trois hommes alflèrent diner ensem-
ble. A Ja fin du repas, M. Pemot fut pris
d'un malaise scudata. Ses deux amis s'offri-
rent aussitòt d'aller lui chercher un cordiaL
Ils ne revinrent pas, et le Suisse, dont le
malaise avait disiparu, constata due son por-
tefeurMe avait fait de mème.

La polke a ouvert une enquéte afin de re-
trouver les deux filous.

-)f Samedi matta, vers 2 heures et demie,
¦le feu s'est déclare au bàtiment des caser-
nes d'Yverdon où se trouve actuellement
l'école de recrues de sapeurs. Les pompiers,
second«és par les soldats, sont parvenus à le
martriser. La tartare a cependant assez
souffert.

-M- Un violent cyclone s'est abattu sur le
Texas et le Oklahoma. Les dégàts matériels
soni consiidérables. Plusieurs villages ont
iété partiellement détruits et toutes les ré-
coltes soni .perdues. On compie 17 morts;
Je nombre des blessés est considérable.

-Jt- Une violente tempète s'est abattue sur
la vflJe de Rome. De nombreux immeubles
ont été endommagés. La circulaition des
«tr amways a été suspendue pendant plus
d'une heure. Il n 'y a pas eu de victimes.

-M- La cour martìale de Reval a condam-
né è moni le nommé Riiessrnann, chef du
parti communiste d'Esthonie, ireconnu cou-
pable d'avoir organise secrètement la re-
volution. Riessmann a été fusillé.

-M- Une explosion a détruit, à proximité
de Salonique, une fabrique d'explosifs qui
utilisait le matèrici ladssé après la grande
guerre «par Jes Alliés. Il y a eu cinq tués et
quelqu«es blessés.

-)f A Montfaucon (Jura bernois), une fem-
me encore jeune, mère de famille, est mor-
te subilement des suites de trop fortes liba-
tions d'eau-de-vie.

-M- Le « Vorwàrts » apprend des ntiUeur
socialistes russes à Berlin que les détenus
de la prison de Tobolsk (Sibèrie), au nom-
bre de 130 prisonniers sodalastes, font de-
puis quelques òOUTS la grève de la faim.
L'«un d'eux aurait déià succombé, .un autre
serait mourant. Les grévistes demandent un
adoucissement du regime de la prison, un
«traitement plus h umain et une meilleure
subsis.tance.

-)f Le Tribunal cantonal de Coire vàeiut
d'acquitteT ies époux Adele et Jacob Fingi,
accusés d'étre les auteurs de l'incendie de
Siis.

Àuoun dédornmagement n'a été accordé
«pour la prison preventive. Par contre, l'E-
tat devra prendre les frais de l'instruction et
du tribunal à sa charge.

Nouvelles Locales

La lonlne in ini iiittin i
distrili de telisi

On nous écrit :
Mercredi 2«1 avril, à 9 h. 40, les institu-

teurs du districi débarquent en gare de
Riddes. Employer le mot «« débarquent »
pour « descendent » peut paraìtre dépla-
cé, surtout par les puristes qui, dans un



instant, vont rechercher les meilleure
moyens à employer pour l'enseignement
de la langue maternelle. Si l'auteur de ces
lignes l'emploie de préférenoe, c'est pour
vous dire qu'il avait plu fort et qu'il
pleuvait encore. «La lète sous le parapluie
et les pieds dans l'eau, lee participants de
ce lamentable cortège ee rendent en hàte
au Pensionnat des Sceure de St-Joseph
cbercher un abri

— Mànce d'abri ! dirait le gamin pari-
sien !

Après Ses flots de pluie, voici debordar
les flots d'éloquence et de letterature.

— Enfoncée, les régents ! orierait l'au-
tre gamin.

A 10 heures très précises, M. l'inspec-
teur souhaite la bienvenue au dévoué
chef du Département de rinstruction pu-
blique : à l'actif président de la Société
valaisanne d'Education, M. Thomas, au-
jourd'hui préfet du district ; aux autori-
tés religieuses du décanat et des parois see
avoisinantes, à la municipalité do, Riddes,
à ses chers instituteurs , et, pour ètre sur
de n'oublier personne, à tout le monde
présent de corps et de cceur. Puis il rap-
pelle le souvenir de M. Marc Crettenand,
instituteur à Leytron, fauché par l'inexo-
rable au début de son activité pédagogi-
que. L'assemblée ee lève en eigne de deuil
et prie «pour le repos de son àme.

M. l'inspecteur présente ensuite son
rapport présidentiell où ee coudoient l'hu-
mour,, le sérieux et l'à-propos. C'est qu'il
a connu, durant sa longue carrière péda-
gogique, les diffiérentee appellatione don-
nées, suivant les temps, à i'éducateur de
la jeunesee. La transformation de Ja men-
talité est due aux temps, à la force des
choses, au dévouement du pereonnel en-
seignant et à l'appui des Commissions
scolaires.

On passe ensuite à la lecture des tra-
vaux sur le eujet mie à I'étude : « Com-
ment l'enseignement des différentes bran-
ches du programme ¦peut-il contribuer au
progrès de noe élèves dane la langue ma-
ternelle ? »

/MM. «Gay, instituteur à Martigny-Com-
bes, et Gaillard, à Riddes, n 'ayant pae
épuieé le su/jet dans leurs rapports poiir-
tant bien détaillés, M. l'inspecteur prie
les «détenteure d'idées non exprimées à lee
faire valoir, afin, ddt-il , d'épuiser le sujet.

Ah ! ce n'est -plus le temps où MM. les
Curés et les avocate seuls «prenaient ila
parole aux conférences dee régents. On a
pu constater qu.e ceux-ci sont auesi avo-
cats à présent «qu e ceux-là i'.étaien t alors.

A notar MM. Puippe, Hugon, Rouilter
qui, abontlamment pourvus de «muniticne
ecàentifiqucs, soutiennent avantageuse-
ment les feux de la discussion.

Une sortie inopinée de M. Parquet dane
le domaine de la morale laTque leur vieni
en aide, deride les fro«nts et détend les
esprits. On en profite, comme intermède,
pour procéder aux nominations statutai-
ree.

M. Delaloye, vice-président, étant deve-
nu secrétaire (sans retrogradar cepen-
dant), est remplacé .par M. Mottiez et
Benj. Gaillard eet presque proclamé se-
crétaire.

'La discussion continue.
M. le Directeur de l'«Ecole normale a«p-

puie la manière d'enseigner la langue par
l'enseignement rationnel de la lecture. M.
Puippe, qui se nourrit plus de langues que
de chiffres (au propre et au figure), tien-
drait à favorieer l'enseignement de la
langue plutót que colui des mathémati-
q,ues.

M. Hugon demande si PÈne&ignement
de la langue ne traverse pas une crise

M. ITnsipecteur ne le croit pae. car la
statietique des examens péclagogiqueis de
recrutement accuse plutót u.n pour cent
ascendant honorable pour notre canton.
Mais M. le Chef du iDépartement a pu
constater que tous les cantons romands
pouseent le ori d'alarme échappé à M. Hu-
gon. Pour prouver que le Valais aussi est
atteint de phtysie linguistique, il erte dee
chiffres. Les voici : aux derniers examens
¦pour l'admission à l'Ecole normale, si l'on
s'était cramponné au règlement de l'exclu-
sion, pour 6 fautes à la dietée, il n'y au-
rait eu .que 5 admissione sur 34 présenta-
tions. Comme un vieux magister, il nous
indique les moyens pour remédier a cet
état de chose : l'instituteur lui-mème doit
avoir une borni e dietion ; il fau t insister
sur la bonne lecture et la favorieer par
l'institution de biWiothèquee scolaires ; il
fau t quo Ics exercices de phraeéologie por-
4ent surtout sur des sujets de la vie pra-
tique. A cet effet  on étudié la composi-
tion d'une grammaire appropriée aux be-
soins pratiques et valaisans. 11 tarmine en
lancant une Bièche bien «vieée aux parents
qui laissent courir, le soir, leurs enfants
dans 'la irue, car ce n 'est pas là précisé-
ment qu'on y enseigné le bon francais.

M. Marc Gaudard est ensuite appelé à
Jire un travail traitant de la solidarité et
de l'union entre les membres du «personnel
enseignant. Ce fut l'apéritif. On est con-
venu en langue francaise de dénommer
ainsi tout ce qui procure l'appétit.

M. Vogt, hótelier à Riddes et à Ovron-
tiaz, qui voit refroidir ses «tendres asper-
ges, pressant «les mouvemente, nous fit
passer d'une salle dans l'autre ; lee ealles

ne manquent pas chez lee bonnes SKBUTS

et puis, «par leurs soins enitendue, elles
sont tontes ornées et pavoi&ées avec goùt.

De la seconde partie, qu'on appelle gé-
néralement gasitronornique, je n'entretóen-
drai pas longtemps les lecteurs du «« Nou-
veliste», parce qu'elle fut intéressante
«pour les partó"CÌpants exclusivement.

H suffit de dire au public qu'un jeune
officier promu major (de table) «prit la
chose pour de bon et fit marcher le tout
à la baionnette, einon à la baguette, com-
me «la veille et le lendemain.

Un bon point cependant à la Chorale
sortie glorieuse, einon triomphante, de son
long sommeil léthargique.

Un participant.

Le Valais à l'Exposition des Arts féminins
de Berne

¦None attirons l'attention du public sur
l'Exposition des Travaux féminins qui au-
ra Jieu à Berne en 1926.

Chaque canton en particulier est charge
de sa propre organisation.

Nous comptons s«ur l'appui de tout le
monde, pour que notre cher Valais soit
dignement représente «à Berne, et faisons
un appai special aux bonnes volontés des
dames et des jeunes filles, afin que cha-
cune dans eon domaine coopère au suc-
cès de cette Exposition.

Pélerinage à N.-D. de Lourdes
C'est le 26 avril que devaient se clore

les inscriptions pour le pélerinage à N.-D.
de Lourdes. Le nombre des participants
est tres réjouiesant , maie il y a «peu de
malades du Valais, annonces jusqu'ici.

Pour faciliter la participation des ma-
lades o«u infirmes au pélerinage, le chef
de groupe des malades acceptera encore,
exceptiO'nnellemenit, leur inscription jus-
qu 'au 8 mai au plus tard.

Prière de e'annoncer à M. le Cure de
Sorens (Gruyère, canton de Fribo«urg), qui
envarra immédiatement les formulaires
nécessairee.

«Pour le «pélerinage
Chne H. de Stockalper, anc. doyen.

Le beurre
La productiion dm beunre a subi une

augmentation notable ces deiimiers tempe.
Il en eet «résulte une légère .baisse dee prix.

La temperature
Lentement la roue du grand moulin des

depressane s'arrète car les venite d'ouest
ont apporte assez. d'eau et de froidure au
continent. Et tout s'apprète à recevoir
cles brises plus légèree ; sur la Médàtenra-
née se crause un sillon qui ne tarderà pas
à stabiliser Je regime de la bise. Et avec
ce revirement vers le Nord le ciel aura
sa toilette ponr «nous laisser jouir en tran-
quillité quelques jouns au moins de tou-
tee ces douceurs d'un printemps pares-
seux.

Bétail et prix de la viande
Il résulte du rapport de la Société dee

maìtres bouchers que les prix de la vian-
de ont subi de fortee fluctuationB au cours
de l'année dernière. La viande de bceuf
a atteint son prix le plue bas en décem-
bre, avee 3 fr. 64 le kilo, et le plus élevé
en janvier, avec 3 fr . 71 ; la viande de
«vache a eu son prix minimum en novem-
bre, avec 3 fr. 09, et le maximum en fé-
vrier, avec 3 fr. 26 ; «la viande de veau
couta.it en man-s 4 fr. 43 et en «juin 4 fr . 97;
celle du porc , sans lard, se vendait, en
juillet, 3 f«r. 76 et, en janvier, 4 fr. 34.

Lutte contre le ver de la vigne
Le Conseil d'Etat vient de porter un

arrèté concernant la. protection du vigno-
ble contre le ver de la vigne (coehylis
et eudémis). Aux termes de cet arrèté, la
lutte contre ces'.pa.rasitee «qui fon t tant de
mal qu vignoble peut ètre rendue obliga-
toire par les communes. Le département
de l'agriculiture dispose à cet effet d'un
crédit de 20,000 fr. Les communes ayant
entrepris la lutte recevront une subven-
tion maxiimale de 0 fr. 15 «par are de cul-
ture traitée, à condition, toutefois «qu 'elles
en fassent autant de leur coté.

Subventions aux pépinières
Afin d'encourager le développement

des plantations d'arbres fruitiers dans le
canton . le Gouvernement a décide de sub-
ventionner lee pépinières particulièree qui
poseèderont au moins 500 sujets en hautes
et mi-itiges.

Délivrés sous forme de primes, cee sub-
sides ne seront attribués qu'aux arbori-
culteurs qualifiés dont lee plantations soni
indemnee de maladies et parasites ainsi
que de «variétés peu recommandables en
s'adaptant mal aux divers olimaie du pays.

Postes et télégraphes
Pendant le mois de mars, les «recettes

postales ont été de 10,76 «millione et les
dépenses de 9.56 millions ; l'excédent est
ainsi de 1.2 million contre 233,000 fr. en
mars 1925. Pour le premier .trimestre, l'ex-
cédent favorable est de 1,42 million alors

qu'il n'était que de 176,000 fr., pour la
mème epoque de l'année dernière.

iLee resultate sont aussi meilleurs pour
les télégraphes et téléphones. Les recettes
se sont élevées à 5,38 millions, les dépen-
ses à 2,84 millions et l'excédent favora-
ble a été de 2,55 «millione contro 2,2 mil-
lions en mars 1925. Amisi le premiar tri-
mestre 1924 donne un eurplue de 6,82 «mil-
lions contre 6,49 millions pour le memo
trimestre de l'année dernière.

Spectacles et Concerts
; «VI

Xllle Festival des Musiques du
Bas-Valais

Nous voici à une semaine de Ja date de
cette belle fète popufaire de Martìgny-Bng.
Les préparatifs vont leur train, notamment
Ies «travaux d'aménagement de la cantóne qui
formerà certainement «un cadre digne de
l'ampleur de cette manifestation.

Les points essentiels .ayant «trait ià l'orga-
nisation du Festivail ont «été résolus pour le
mieux.

L'entreprise de la «cantine «a été confiée
¦aux soins experts de Monsieur Bioley, xes-
taur.ateur à Collombey.

Le vin de féte sera fourni par la Maison
Orsat Frères dont Je tend ant de choix 1924
«a été spéoiaJe«ment r emarque parmi les nom-
breux échantiltans soumis.

La fanfare locale « L'Edelweiss » a soigné
tout particulièrement son progir amme de
«concert. En voici l'exposé :

PREMIERE «PARTIE
1. 3me Marche aux Flambeaux

G. Meyerbeer
2. Ter.psiichore, fantaìsie-barliei, L. Ganne
3. Danse des Ptébéiens, saltarelle, «H. Maquet

DEUXIÈME PARTIE
4. Ire Symphonie en ut maj eur Beethoven

a) Adagio molto «et allegro con brio,
b) Andante cantabile con moto,
e) Minuette, allegro molto' vivace.
d) Finale, adagio et «allegro mo«to vi-

vace.
A noter qu 'à peu de chose près, le pro-

gramme est iden ti.q'ue à celui qui a «été si
fori apprécié lors de la soirée des mem-
bres pass«ifs d«u 19 mars.

La souscription en faveur des dons d'hon-
neur, faite par de dévoués co'lilabora'teu'rs a
remporté un succès que fon n'était pas en
«droiit d'eS'Pérer, étant donne les temps dif-
ficiles que nous .tr.avers.ons. Le Cornile de
Fète se «fait un devoir de «remeroier s«tacère-
ment les généreux donateurs. Nous prions
la population de M'a«rti.gny-Bouir«g de conti-
nuer à manifester son intérèt pour la par-
faite réussite du 13me Festival en pavoisant
«et «en decorami avec goùt Jes édifices parti-
culiers. Des drapeaux seront mis, à cet ef-
fet. à Oa disposition du public, en temps
voulu et à des prix modiqiies.

Musiciens bas-valaisans, nous avons été
.par«ticulièrerne.nit sensibles à «la marque d'at-
tention q«ue vous nous avez témoignée en
nous confiant J'onganisation du 13me Festi-
val de notre fédération. Aussi est-ce avec
une grande joie que nous voyons .arriver
ce iour du 2 mai qui nous permettra de vous
convoquer à cette paoiiique fét e où règne-
ront, nous en sommes certains. le plus vif
ent rain et Jes sentimenls Jes plus pure d'u-
nion et de mutuélle sympathie.

Le Comité de Presse.
Horaire des trains soéciaux organisés

à l'occasion du Festival
Train GFF. Aller : Bouveret 7.30. Vouvry

7.40, Monthey 7.55, Massongex 8.00, St-
Maurice 8.10, Evionnaz 8.10, Vernayaz
8.25, Martigny-'Bo.uTig 8.40.

Retour : Marti gny-Boung 20.30, Ver-
nayaz 20.57, Evionnaz 21.02, St-Maurice
21.10. Massongex 21.25, Monthey 21.30,
Vouvry 21.45, Bouveret 21.55.

Martiguy-Orsièrcs. Départ : Orsières 7.42,
Sembrancher 8.01, Bovernier 8.15, Les
Va'Uettes 8.17, Martógiiy-Bourg 8.30.

Retour : Départ Martigny-iBouirg, 20.22.
Monthey-Champéry : Correspondance assu-

rée avec «train special C. F. F. (.aJJer-re-
tour).
Il est instamment recommande aux mem-

bres des sociétés partieipantes, spéciale-
ment a«ux caissiers des dites sociétés de se
munir, à leur station de d épart, de billets
à destin ation : M artigli v-Bourg et retour.

ST-MAURICE. — Festival des Musiques
à Martljj ny-Bourg. — Les .membres honorai-
res et passifs de la Société de M«usique «L'A-
gaunoise», qui désirent l'accompagner au
Festival de Martigny-Bourg, sont priés de
s'inserire auprès du Seorétaire-Caissier, M.
Maurice Mottiez. Une modique f.taiance de
participation sera percue. Le Comité.

Féte cantonale de chant
La date du 29 mai «approche et les comi-

tés de ta Fète soni en pleine actìvité.
Nous avons dit que la construction de la

cantine avait été attribue au rneille«u«r of-
frane «la maison Savary ct Cie, à Lausanne.

Dans le prochain bul letta officiel la loca-
tion de la cantine sera mise en soumission,
afin de ne pas encombrer les lieux et de
Jaisser à la caline l'aspect d'une salle de
concert ; le cantinier n'y servirà que des
mets froids et des boissons de tous genres :
vtas, bières, liqueurs, sirops , ete.

La «tàche du Comité des logements n'est
pas la plus aisée ; il doit s'organiser pour
fournir ie logement à plus de 450 personnes
pour ia «n«uit du sa«medi au dimanche.

La difficulté résdde dans Je fait que les
casernes étant occupées en ce moment-Ià
par l'Ecole de recrues d'artillerie dc mon-
tagne. Je comité des logements devra cher-
cher à loger son monde ailleurs. A cet effet ,
il serait heureux que les ménages sédunois
pouvant disposer d'une ou de phisieirrs
chambres à coucher veuiHent bien prèter
leur bienveillant concours à la réussite de
la fète en s'inscrirvant auprès de M. Emile
•Brunner. président du comité des logements.

l'i fau t «considérer que depuis rexist«ence
de la Fédération, il ne s'est jamais présen-
te au concours un si «grand nombre de so-
ciétés et qu 'il n 'a iamais été donne autant
d'importan'ce aux «concerts qui seron t don-

nés a Ila cantine le samedi soir et le diman-
che «après-midi'. Ces ccmcerits qu'on «prépare
avec le plus grand sodn, «constdlueront cer-
rtataement 'la plus taportanite «manìfesitatiion
de musique vocale qui alt eu lieu en Valais
jusqu'à ce jour, ce qui prouve Ja saline ému-
lation quii règne au seta des Sociétés.

La fète de 1926 coincide avec Je ving-
tième anniversaire de Ja fondation de la Fé-
dération. A cette occasion aura iteu «rifa.au-

«guration et le baptème du drapeau, dont le
dessin fori bien «eoncu a été exécuté «par M.
A. de Kalbermatten et l'étoffe par l'Oeuvre
de St-Augustfa, à St-Maurice.

Cette cérémonie comprendra également
la remise de la médaille de vétéran aux
chanteolrs faisant paintie de la «F«édéraition de-
puis 20 ans. Cet insigne est dù au dessin
de «l'artiste peintre Raphy Dallèves.

Comme on le volt, la Fète cantonale de
ebani premei d'ètre digne de ses devancàè-
res ; pour étre un succès .compiei, il lui
faut du soleil dans le cieli et de l'enthousias-
me dans les cceurs. ¦

On demande de suite

ST-MAURICE. — «Un chapeau de
paille d'Italie ». — La pièce a obtenu le
gros succès auquel on s'attendait. Vive,
enjouée, amusante au poesible, elle a été
rendue avec .beaucoup de 'brio. Les spec-
tateurs ont été très amusés par ies. péri-
pétóes d'une noce qui n'artóve «pas à «trou-
ver son logie et qui éehoue au commis-
sariat de police, périipéties que seul un La-
biche pouvait imaginer. «None n'irons pae
à l'exagéraition, mais, très certainement,
les actriqes et les actenre, dont quelques-
uns étaient improvisés «de l'avant-vedlle, et
qui avaient accepté dee ròlee accablants
par «discipline et «pour rendre service, ont
eu caraetériser les personnages, montrant
un entrain endiablé. Pas un instant, l'at-
tention et la gaieté n'ont faibli, et, pen-
dant longtemps on se souviendra du
Chapeau de paille d'Italie .joué par les
Éclaireurs de St-Maurice, puissamment se-
condes par les membree du Choaur mixte.
Un grand «merci «ponr «toue ces dévoue-
nients.

«Les entr'actes ont eu le don d'étre trop
courts tant le Chceur que dirige, avec ta-
lent, M. Lattion, a su charmer et se faire
apprécier.

Lee sections seoutes de Monthey, de
Bex et de Massongex avaient envoyé des
délégations «à ces représentations ; elles
sont «reparties enehantées de leur aprèe-
midi cO'inme, du reste, «tous les specta-
teurs. «C'est «la meilleure récompense et la
plus «grande satisfaction à beaucoup de
travail et «on ne saurait trop le répéter, à
beaucoup de dévouements !

S P O  J=t TT
F O O T B A L L

Match international
La France bat la Suisse, 1 à 0

Le bui a léité marque au cours de la pre-
mière mi-temps par Nicolas. C'est gràce ià
sa défense «que la Suisse a évité une «plus
grosse défaite.

Championnat «iilwe
Sèrie A

Chaux-de-Fonds bat Urania, 2 à 1.
Étoile et BtoèLe-Carouge, l a i .
Fribourg bat Bienne, 1 à 0.
A Genève. Urania doit finalement s'incli-

ne«r devant La Chaux-de-Fonds, qui conso-
lide ainsi sa place de troisième.

A La Chaux-de-F«onds, Étoile et Etoile-
Carouge partagent les points, de sorte que
Servette, pour ia seconde fois ce«tte saison,
retrouve toutes ses chances. L'equipe gene-
voise saura-t-elie Jes conserver ?

Enfia, en un match fixé à la dernière heu-
re, Fribourg réussit à vaincre Bienne sur «le
terrain adverse. Décidément, «la lutte pour la
dernière place ne manque pas d'intérét. Voi-
ci le classement :

On cherche pour l'Entre-
mont 2000 kg. de bon

F O I  N
S'adresser au Nouvelliste

sous 94.

toi
MONTHEY

absenl ulT":bonne cuisin èredu 23 avril au 8 mai , pour
service mili taire pour petite pension à la

montagne. Adresser offres et
références au Chalet Margue-
rite, Villars sur Ollon.Aj î DnimiiiM

«<>¦»*'<. Joli choix de
races croisées italiennes,
les meilleures pondeuses.

Agées de 3 mois 3 50
Agées de 4 mois 4.—
Expéditions partout

PARC AVICOLE PERRON
Martignv-ga re

On demande

jeune domestique

Blanchisserie de faux-cols
Ideale

JEUNE HOMME

jeune homme
pour aider à la campagne,
sachant si possible traire.

S'adresser à L. Croset, Bex
(Le Glarey).

Inspecteur tarali!
sachant traire , faucher et
conduire un cheval. Gage
80 fr. par mois.

S'adresser a M. Allamand,
Novill p sur Villpneuve.

est demande par lère Com-
pagnie Suisse. Connaissance
de l'acquisition Vie et
Accident exi gée.

Fortes rétrihutions. Faire
offres sous F 747 L à Publi-
citas , Lausanne. mmmm aa ..H80KLLIXIE "

la Iessive
des partisans

du progrès

Le classement est transforaié surtout du
còde de Ja lanterne rouge :

Equipe] Matchs Joués gagnés nuli Perdus Points

EtoiJe 14 6 4 2 20
Servette 12 6 0 4 16
Chàux-de-Fonds 14 7 2 5 16
Cantonal 16 6 2 8 14
Urania 14 6 1 7 13
Lausanne 12 6 0 6 12
Etoile-iCairouge 14 4 4 6 12
Fribourg 14 5 1 8 11
Bienne 14 4 2 8 10

Voici ies résuiWats des autres régions :
Old-Boys bat Concordiai 1 à 0.
Young-FelJoys bat «Lugano, 5 à 3.
Zurich bat St-Oall. 5 à 0. , !

Championnat valaisan, Sèrie A I '

M.a«rtigny bai Sion, 5 à 0. ini

Matches amicaux • 1
Berne bat Lausanne, 4 à 3.
Cantonal' et Valentiìgney, l a i .
Bàie et O'iympique (LMie), 3 à 3.
Montreux-Jun. bat St-Maurice. 12 à 2.

DERNIER COURRIER

La paix marocaine
lOUtDJiDA, «25. — P«réalablemenit à la dis-

cussion des négociations de paix, }e gene-
ral Simon poserà lee conditions aniMtaiiires
à savoiir :

1. Echange des «pr«Ì60«nnàers et envoi im-
médiat «dans le Ri* d'une mission de la
Groix-Rouge pour les ravitaiiler et les
soigner ;

2. Occuipatìon definitive des, positions
stratégiqnes d'anUeurs partóellement réa-
¦lisée dès maintenant ;

3. Désarmement des trifous dissidentee;
4. Création de forces de poMoe mixtes.
Ensuite viendra le débat sur les condi-

tions politiques de la reconnaissance de la
souveraineté du sultan, l'éloógnement'
d'Abd el Krim et l'organisation admSnÒB-
trati've du Eif. Pour la «discussion de cette
detrnière question, le sultan sera représen-
te «a la conférence. On espère arriver en
une semaine à un accord general sur tons
ces pointe, accord qui .constataera une sor-
te de préliminaires de paix. Les modaili-
tés d'exéouition seraient réglées on&uito
dans le détail par la commission mixite
dans laquelie la France serait représentée
par des hauts fonctionnaires «militafires et
civils.

f
Monsieur Maurice Juilland : >
Mademoiselle Bianche Juilland ;
Monsieur et Madame Georges Juilland ef

leurs enfants Paul et Dan.
¦aitisi que Jes famiU.es Gollet et Juilland,

de Suisse, ont ta douleur de faire pari de la
mori de Jeur bian-aimée épousé, mère, belle-
mère, grand-mère, tante et belle-sceur

Madame i
Aglaé JUILLAND

née Gollet
décédée le 17 mars, après une courte mala-
die.

L'inhumation a eu .lieu le samedJ 20 maia
1926, au eimetière catholique de «BuaaresL

Nous apprenons que des démons«tra.tions,
avec dMférents modèles d'extinoteurs d'in-
cendic tout à f«ait inédits, ont eu .lieu en pré-
sence de Municipalités et Commissions «tech-
niques du canton de Vaud. 'Beneficiami, à
notre «tour, de ces démonstrations qui auront
lieu à «Martigny le 27 avril, à 18 h., sur !a
pattaodre, nous engageons vivement le pu-
blic, dams son propre intér&t, à y assister.

fille
sachant faire la cuisine.

S'adresser à Mme Antoine
Tissières, Martigny

commercante
qui prendrait le dépót de la

Lavage et gla^age à neuf. E-
crire à Blanchisserie Ideale,
rue du Prieuré 17bis. Genève

robuste et honnète est de-
mande dans nne boulangerle
pàtisserie, comme aide et
commissionnaire.

S'adresser sous P 1454 S.
Publicitas , Sion. 

On demande

jeune fille
ayant de bonnes recomman-
dations , pour faire la cuisine
dans une famille de 3 à 4 per-
sonnes. S'adresser à Mme
Hnguenin , Blonay s/Vevey.

On demande pour le 15
juin aux Mayens de Sion

somme ère
sérieuse et capable. Faire
offres avec photo à M. Debons
Fernand , Sion.



J'avais autrefois de fréquentes crampes d'estomac
"•;f . . est votre café de ligues Sykos. Il est de notre goùt gràce

et voici qu'une bonne connaissance me recommanda votre café t£5ESB^
de figues. Je ne puis dès lors employer et n'emploie en effet 3e ne pourrais faire mon ménage
plus d'autre adjoint. *> Mme M., à S. m S""»-̂ !̂ ^̂ ? ?2S!e?!?JSyiS!ll̂ 5, " «i?11*""

(Extraits des centaines d'attestations spontanées de ménagères suisses)

^K^ îSHf^TiTff^^iTiiMK^iHSHWwP^HBBW t̂ffifif^iW

j langue Mères 18 Oe
¦ Martigny

I Nous achetons au pair (plus intéréts cou-
$» rus) les Obligations

I Valais 5°|g 1918
I et autres titres cantouaux et fédéraux au 5%

¦ Nous payons actuellement:

¦ DitS à 1616 n5 ™ 5 °|o
lun rw?3-4U
| tie par dépòt de titres suisses)

«fi tSMtB** Déposez vos fonds et faites vos¦ |2{py%7 affaires dans les banques valaisannes

Sodate Suisse d'Assurance contre la Grèle
Les assurés de JJsanée dernière qui n'ont pas dénon-

cé leur contrai dV'-Sociétaire, au terme de l'art. 8 des
statuts, sont invités à renouveller leurs assurances dans
le délai prescrit par l'art. 27 des conditions :

Les sociétaires sont particulièrement rendus attentifs
au fait que la garantie de la société, stipulée par l'art
18 des conditions, pour des dommages pouvant surve-
nir au printemps, ayant la conclusion de la nouvelle
assurance, est limìtée à l'epoque avant
le 21 mal. Cette garantie s'étend à toutes les
cultures à l'exception des fruits, des bette ra-
ves et carottes fourragéres et des betteraves
à sucre.

Suivant alinea 7 du dit article 18, tous les dommages
survenant après le 20 mai, ne sont par conséquent in-

idemnisés que si, à l'epoque où là chute de grèle a eu
lieu, la nouvelle assurance était déjà en vigueur eri ver-
tu de l'Art. 16.

Société suisse d'assurance contre la grèle
Le Directeur , E. LDTZ.

EXAMEN de la VUE
et conseils gratuits par M. Emile Treuthardt
opticien-spécialiste, se met à la disposition des per-
sonnes qui désirent des lunettes et pince-nez moder-

nes munis de verres irréprochables.

f Recoit à
St-Maurice Mercredi 28 avril de 9 à ti ti., Hotel de la Gare
Monthey Mercredi 28 avril de 13 i 16 b., Hotel du Cerf
Vernayaz Mertesdi 28 avril de 1? à 18 n.. Hotel de la Gare
Charrat 'end 29 avril de 10 à 12 li., Hotel de la Gare
Martigny Jeudi 29 avril de 14 à 17 h., Hotel Kluser

Emile Treuthardt , opticien , Lausanne, Les Ifs, St.-Roch.
, Téléphone 45.49

Assurance Mutuélle Vaudoise
'- ' ¦  Accidents - Responsabilité civile - Auto-Casco

L A U S A N N E
Les sociétaires sont informés que le dividendo pour 1925
a été fixé par l'assemblée des sociétaires du 15 avril 1926

, 20°|.
*Les demandes d'admission peuvent étre adressées à

TH. LONG, Agent Generai, BEX , Avenue de la Gare .¦.Renseignements et devis à disposition.

tìes tissus neufs gratis
Teindre dans toutes les plus belles nuances les
habits taches ou fanés avec le CITOCOL. On peut
également décolorer les tissus avec BDNNOL , par

, exemple« bianchir du noir et le reteindre en rose ou
vert. — Drogueries PAUL MARCIAI , à Monthey et

>JEAN CALPINI , à Martigny.

Jos Girod, Monthey
Articles pour literie. Coutil matelas.
Toile jute. Belle toile pour draps en
180 à fr. 2.90. Très belle toile mi-fìl
en 200 à 6 fr. Satin pour duvets, plu-
mes, bazin, couvertures, couvre-lits.
Jaquettes de laine couleurs, bonne
qualité, à 13, 15, 18 fr .  Grand choix de

tabliers fantaisie et alpaga.

A JAX
S I X

li N A S H - B U I L T
& cylindres (76/102 mm) vilebrequin aux 7 paliers ,
freins aux 4 roues, 4 amortisseurs montés. Fr. 8500.—

Demonstration gratuite et sans engagement
.- 1 ¦ 

.' ; , .'¦

AgMvcepour ie« Valisi* i FAISANT, Marti gny. Tel . 165
,...;•>.. ¦ . • ¦¦¦.! . • . j>-,T.g •• . " ¦- .- - • . - ¦ :, : , - "¦-, . -.¦- . - - ... , , . .

"̂•̂  CHOCOLAT AU LAIT^̂ ^
60 et la tablette de 100 gr.

-LK&VM
Catta*** p o r  f à \

^ m̂iimiiiiisii! iiiii9tiis9iiiiEi3iii!:iEe niiiaiiiic: ;;:::;;:::i|^F

3, Cours de Rive, GENÈVE

BAN Q UE COOPERATIVE SUISSE
Sferre - SV9ARTIC5NY

/-̂ ftkfW
e mousse

onctueute,

£5iì
Chapelets, Colliers
Croix et Médaillés
or, argent et doublé
Montres et chaìnes

Bijouterie H. MORET
Martigny

Avenue de la Gare

____________[_________[

/ t U a u
e Cinqc
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La Bootherie Cheval i ne
MARIETHOD

VEVEY
expédie : Bouilli ler choix,
le kg. fr, 1.30 ; Roti sans os.
ni charge, le kg. 2.40 ; Vian-
de désossée pr charcuterie,
le kg., fr. 1.90. Achat de che-
vaux oour abattre. Se re-
commande: Mariéthod. TéL
9.82. 

itC *T*/  luuf um
{Mont-

Les Taxis-Valaisans ! Voilà
Le taxi , vraiment à la mode :
C'est chic , c'est sur et

c'est commode!
Ne prenez donc que celui-là!
LUGINBUHL-BAUD
TAXIS-VALAISANS — SION

Téléphone 3 

ISECCOTINE
I cocce et Jiép a m  Jocd,I AGznrs GéM-RAUX-..\ff JSan 'nei^Q£. SA Genove.

Appel aux Francais
habitant Lausanne et les cantons de Vaud et du Valais

L'admirable élan patriotique par lequel nos concito-
yens de France s'impnsent une lourd e contribution vo-
lontaire , en vue de tenter l'amélioration et peut étre le
sauvetage de la devise nationale, ne doit pas laisser in-
dilférents les Frangais habitant hors de France.

La Chambre de Commerce Francaise de Lausanne
considère qu'en piésence des grav. s circonstances éco-
nomiques que traverse notre Pays, le devoir de tout
citoyen francais est de contribner à la défense des inté-
réts de la Patrie , avec le méme esprit de sacrifice qui
fut apporte à la défendre dans d'autres circonstances.
Il y va d'ailleurs de l'intérèt de tous, car un désastre
financier aboutirait à un cataelysme aussi funeste que
la guerre.

Pour répondre à diverses demandes qui lui ont été
adressées par des francais de la région ou des amis de
la France, la Chambre de Commerce Francaise de Lau-
sanne informe les personnes désireuses de participer
à ce geste patriotique dans la limite et en proportion de
leurs moyens, que les versements, seront recus, contre
quittance , par la Chambre de Commerce Francaise 27
Rue de Bourg à Lausanne (heure d'ouverture 14 à 18
heUres) ou à son compte de chèques postaux No 11/2792,
comme aussi au Consulat de France à Lausanne. 

On cherche à louer òu acheter

usine
surface construite min„l500 m2, force propre
ou raccordement à centrale éiectrique pour
500 kw. , gaz, eau cedrante.

Bex ou environs pr*éférés, évent. régions
valaisannes. Offres sous L. M, à la rédaetion
du Journal.

FROMAGE
gras, vieux, 2.80 le kg
mi-gras, a ràper , 2.30 le kg
Vj -grasàràper , 1.70 et 1.80 le kg
maigre à ràper ,bon , 1.40 le kg
contre port et remhoursem.
MARTIN ZIMMERMANN' Brunnen 5

EXPORTATIONS \

BODCHERÌE I I IP I
Rue de Caronte 36

GENÈVE
expédie par retour do
courrier : Roti de boeul,
de 2.70 à 2.80 le kg. Bouil-
li. de 2.20 à 2.40 le kg.
Graisse de roznons, 1.50.

Vins
Le bon foumisseur

A. ROSSA
M A RT I G N Y
TélAphone 81

Assortiment de vins rougps
et blancs. — Importation directe
Hlaisontrèsconnueetd econliance

Plantons
choux lleurs , celeri , fleurs,
etc , Beaux plants . tomates

à 0 50 la douzaine
li, Baertschi , St Maurice.

A vendre un

veau fem elle
issue d' une bonne race lai-
tière. S'adresser à M. Char-
les Pohnaz , Chiètres sur St-
Maurice.

Un offre à vendre

2 vaches
une prète et l'autre portante
pour l'automne S'xdrpss) r
à Henri  J u i l l a n d , St-Maur'ce.

1 laveuse
1 fille d'office
1 fille de cuisine

Offres avec certiflcats au
Forest Hotel , Vermala sur
Sierre. -

jflon café-adjoint préféré

sans cet excellent café de figues Sykos, car il surpasse
tous les autres arómes. Jerecommanderai en tous temps
votre cher produit le plus vivemeut possible.

Mme M. à V. 190

A vendre
un char avec brancart à
l'état de neuf , une ridelle
avec ressort et banc, s'adap-
tant sur tout char ainsi
qu 'une voitu re. S'adresser
chez Mayor Jules , Hramois.

PHILATELISTES
Des envois à choix de tim-
bres poste gar. auth. et de
1er choix sont faits aux col-
lectionneurs et Stés ohil.
Prix de l/lf« à 1/15= Yvert
192(ienfr s, Ferire sous 22870
à Publicitas , Lausanne.

Accorda ges de pianos
Charles Broye , accordeur

de pianos (aveugle) ancien
élève ae la maison Gnignard
de Genève , sera de passage
à St-Maurice , Monthey et le
Valais Prix de l'accordage
Fr. 8 — S'inserire au bu-
reau du journal .

À vendre
à Sion , un immeuble com
prenant appartement au ler
de 5 pièces, grande salle

iDÒisée au rez-de-chaussée
et une grande cave voutée.
¦Peut s'approprier à n 'impor-
te quel genre de commer-
ce. Renseignements à l'Agen-
ce d'Affaires . Emile Rossier ,
Sion

un taureau
de 15 mois , autorisé, et de la

litière
S adresser à Dionis Pian

nlwmp, Vionnaz

FRQi¥IJkG£
gras , le kg. 3. -, nù-gras
vieux 2.45, bon maigre, 1.65

A. Il ALLER. BEX.
Plantes pour haies vives

Charmilles. troènes, épines
thuyas, épicéas, etc à ven
dre chez G. Mailleier. pép iu
foresi.. La Tine (Vaud).

A remettre cause de dé
part pour l'étranger la

Pisioo-ODViie
à, Bex , restaurant t-t cuisine
aù rez-de-chaussée , salle à
manger au ler , le tout meu-
blé. S'adresser à C. Bowen ,
Bex.
: Imprimerle Rhodanique
U .. ¦- . ' ¦ . . ' . .
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| I3me Festival tolto lo Bas-Valais I
| le 2 mai à Martigny-Bourg

22 sociétés
T R A IN  S PE C IA L
GARAGE sur la PLACE DE FÈTE =
Pour les détails consultar les livrets de fète

et les affiches

ip ani!
9 • •in o ansine

Olili soie E"!!
f| 1 haute nouveauté
nil II 2 HO pour robes et manteaux,
llllVfl K 9rande lar9eur
UU J U1U le m. 12.50, 10.90

lies rasici 3.50

I «ÌMMMMA hte nouv., pr robes
I li 13aIJii et costumes > des-
§ î ^T^'Jr 1 

sins et coloris mode{UUUBUU. UU très belle qual. larg.
140, le m. 12.50,

fl»,, JL , Pure laine. toutes lesPo enne '•"-»,« „
re e oe ne
Demandez Echantillons

Prets
sous toutes formes

mod. en stock
gde largeur,

le m. 7.90

80-100 color.

Toutes opérations de banques
aux meilleures conditions

Le Véritable Kunzlé

toujours frais et granulé gràce au grand débit

800 exécutants

pour robes
largeur 100,

le m.
*aWamm- m̂ t̂tmt âm^̂ m̂tmtmmm

toute belle
J qual., color.
' mod., larg.
1 85, le m.

150
9.50

4

Brigue




